
Bugulina stolonifera (Ryland, 1960) 

 

Noms vernaculaires : Bugule à stolon (FR), vogelkopmosdiertje (NL). 

AphiaID : 834018  

CD_NOM : 814765 

Classification : Phylum : Bryozoa > Classe : Gymnolaemata > Ordre : Cheilostomatida > Famille : 

Bugulidae > Espèce : Bugulina stolonifera. 

Synonyme : Bugula stolonifera (Ryland, 1960) (1). 

Risque de confusion avec : Bugulina californica (Robertson, 1905), Bugulina avicularia (Linnaeus, 

1758), Crisularia plumosa (Pallas, 1766). 

Taxonomie : La taxonomie de la famille des Bugulidae a récemment été révisée. On compte aujourd’hui 

24 espèces incluant B. flabellata, B. fulva, and B. simplex dans le nouveau genre Bugulina (2).  

 

DESCRIPTION ET IDENTIFICATION 

Bugulina stolonifera, a été décrit en 1960 par Ryland 

(Ryland 1960) (1).  

Ce bryozoaire, à l'apparence d'une algue, forme des 

colonies, de couleur gris-beige ou blanc transparent 

(3), disposées en touffes buissonnantes, flexibles 

mais robustes de 3 à 4 cm de haut (Figures 1A). 

Généralement, 3 à 5 branches se développent à partir 

de l’ancestrule. L’extrémité des branches est 

légèrement spiralée (1; 4). Les branches présentent 

des bifurcations variables dans la même colonie (5). 

Les zoïdes sont rectangulaires, longs et minces (plus 

petits que ceux de Bugula neritina), mesurant 0,5 à 

0,7 mm de haut et 0,1 à 0,3 mm de large (Figure 1B, 

C, D, E). Deux épines, une large et une plus fine, 

sont présentes à côté de la membrane des zoïdes, au 

niveau de l’angle distal extérieur. Une autre épine 

est présente dans l’angle interne au niveau distal. 

Rodgers et Woollacott (2006) (6) ont étudié le 

nombre d’épines sur le bord distal de plus de 10 000 

ancestrules de B. stolonifera provenant du lac Eel 

Pond à Woods Hole dans le Massachussetts (USA). 

Ils ont trouvé que dans presque 50% des cas, 

l’ancestrule a une formule d’épines qui diffère de 

celle de l’espèce typique (3 dans chaque angle distal, 

et une au niveau proximal (1)) (6; 7).  

Figure 1 : Bugulina stolonifera : (A) Colonie vivante (Belgique), 
(B) branches et zoïdes (Belgique), (C, D) branches et zoïdes au 

microscope électronique à balayage (MEB) (Royaume Uni), (E) 

branches et zoïdes (MEB) (Pays-Bas), (F) aviculaire (MEB) 
(Royaume Uni). 

Copyrights : A, B, E : Hans De Blauwe, C, D, F : Anna L.E. 

Yunnie et John D.D. Bishop. 
                                                        Source : Ryland et al. 2011 (7) 



Les septules sont grands, très apparents, au nombre de quatre par paroi latérale (deux distaux et deux 

proximaux groupés). L’aviculaire, en forme de tête d’oiseau avec un bec court recourbé vers le bas 

(Figure 1F), est fixé en marge externe au niveau distal, juste en dessous des épines. La longueur de 

l’aviculaire est à peu près égale à la largeur des zoïdes. Le lophophore se compose de 13 à 14 tentacules. 

L’ancestrule est symétrique avec une courte membrane frontale, 2 à 3 épines à chaque angle distal, et 

une épine médiane au niveau proximal (1; 4; 8; 9; 10).  Les ovicelles sont globulaires, et les embryons 

sont de couleur jaune (4). La larve a deux paires de taches pigmentaires orangées (3). 

Bugulina californica est une espèce distincte de B. stolonifera mais elle est très similaire 

morphologiquement. La distribution de B. californica est restreinte au Pacifique nord, si bien que les 

individus de l’Atlantique nord-ouest identifiés comme étant B. californica correspondent plutôt à B. 

stolonifera (11). Bugulina stolonifera ressemble aussi à Bugulina avicularia, mais cette dernière est une 

espèce plus grande et plus robuste, bien caractérisée par sa croissance spiralée et par ses aviculaires 

distinctifs (1; 3). 

 

BIOLOGIE ECOLOGIE 

Reproduction – Cycle de vie :  

La croissance de la colonie se fait par reproduction asexuée par bourgeonnement périphérique de 

nouveaux zoïdes. Mais les individus peuvent aussi se reproduire par voie sexuée, la colonie est 

hermaphrodite simultanée, et est capable d’autofécondation. La reproduction est vivipare et la 

fécondation interne. Les œufs, de couleur jaune, sont incubés dans les ovivelles. Après maturation, les 

larves lécithotrophiques (i.e. qui vivent sur les réserves accumulées dans l’œuf) sont expulsées des 

ovicelles. Grâce à leurs cils, les larves se dispersent avec les courants pendant une période pélagique 

courte. Après une courte vie dans la colonne d’eau (quelques heures), la larve se fixe sur un substrat 

adéquat et se métamorphose en un zoïde primaire (i.e. ancestrule). L’ancestrule donne ensuite naissance 

par bourgeonnement à d’autres zoïdes qui formeront la colonie en se multipliant à leur tour (5; 12). 

En Angleterre la fixation des larves a été observée de juin à octobre, avec un maximum en août à 

Swansea, dans une station où l'eau est réchauffée par un rejet industriel d'eaux chaudes. En Méditerranée 

des ovicelles ont été observées en juin, et d'octobre à décembre, ainsi que des embryons en juin (3). En 

Espagne, des colonies ont été observées toute l’année, des colonies ovicellées en mai, juillet, août, 

septembre et décembre, et des colonies non matures (juvéniles) en septembre (13). 

Groupe trophique :  producteur primaire /  brouteur /  suspensivore /  déposivore /  

détritivore /  prédateur 

 

Ecosystème :  estuaire /  côte /  large 

 

Compartiment :  benthique /  pélagique (à l’état larvaire) 

 épifaune /  endofaune /  fixée /  sessile /  vagile (à l’état larvaire) 

 
Zone :  subtidale /  intertidale 

 
Substrat :  meuble /  dur 

   naturel /  artificiel 



   vase /  sable /  graviers /  débris coquillers /  rocheux /  biogénique /  

infrastructures. 

 

Ecologie, profondeur(s), salinité(s), température(s) :  

Comme tous les bryozoaires, B. stolonifera est un suspensivore microphage qui se nourrit entre autres 

de diatomées qui constituent la base de l’alimentation des bryozoaires. Les cils des tentacules sont 

capables de créer des micros courants permettant l’acheminement des particules alimentaires vers la 

bouche au centre du lophophore, qui assure également les fonctions de respiration et de nettoyage de la 

colonie. Un zoïde peut filtrer 8,8 ml d’eau par jour, si bien qu’une colonie établie sur 1 m2 peut filtrer 

plus de 180 m3 d’eau par jour (5).  

La colonie vit sur des supports fixés ou flottants, notamment des rochers, quais, digues, pieux, des 

bouées ou des coques de navires. Elle colonise également des substrats vivants tels que les récifs de 

coraux, les coquilles de mollusques, les feuilles de zostères, les macroalgues. Ce bryozoaire affectionne 

les zones portuaires aux eaux chargées en particules, voire polluées (3). 

Bugulina stolonifera se développe aussi bien en zone intertidale que subtidale. On retrouve cette espèce 

principalement dans les ports et marinas à des profondeurs faibles, mais elle a été observée à 50 m de 

profondeur en Turquie (14), et jusque 130 m au Portugal (15).  

Ce bryozoaire se développe dans les climats froid-tempéré à tropical. Elle est moins tolérante aux fortes 

températures que B. neritina (5). Cependant, elle a tout de même été retrouvée dans des marinas aux 

USA où la température était de 30°C (16). 

Bugulina stolonifera a été retrouvée dans des eaux où le taux de salinité était de 25 ppm sur les côtes 

italiennes (17), et 40 ppm à Shark Bay en Australie (18). Cette espèce est donc polyhalyne (18–30‰) et 

euryhaline (30–40‰). 

 

 

INTRODUCTION 

Distribution globale : Etats-Unis, Japon, Russie, Chine, Inde, Pakistan, Egypte, Turquie, Algérie, 

Tunisie, Australie, Nouvelle-Zélande, Mexique, Bermudes, Jamaïque, Brésil, Argentine, Ghana (12).  

Distribution européenne : France, Belgique, Italie, Pays-Bas, Espagne, Portugal, Royaume Uni. 

Distribution en France métropolitaine : 

 
Manche – Mer 

du Nord 

Mers 

Celtiques 

Golfe de 

Gascogne Nord 

Golfe de 

Gascogne Sud 

Méditerranée 

Occidentale 

Date de première 

observation 
   1994 1900 

Date de premier 

signalement 

1977 

(19; 20; 21) 

1966 

(3; 22) 
 

1994 

(23) 

1900 

(1; 3; 24)  



sous le nom Bugula 

avicularia 

Lieu 
Les Hauts-de-

France 
Roscoff  

Arcachon 

(Gironde) 

Etang de Berre 

(Bouches-du-Rhône) 

Distribution 

actuelle 

Calvados (25), 

Le Havre 

(Manche) (26),  

Manche – Mer 

du Nord (27) 

Baie de 

Lannion 

Morbihan (25),  

Golfe de 

Gascogne Nord 

(28) 

Arcachon 

(Gironde) (25), 

Golfe de 

Gascogne Sud 

(28) 

Marseille, Martigues, 

Corse (3) 

Voie d’introduction (probable / certain) :  

 Trafic maritime (3; 29) 

 Mariculture (3) 

 Pêche 

 Canaux de navigation 

 Inconnu 

 

Vecteur (probable / certain) :  

 Eau et/ou sédiment de ballast (3) 

 Salissures de coques (3) 

 Ostréiculture (3)  

 Appâts 

 Débris flottants 

 Inconnu 

 

Introduction et propagation :  

Bugulina stolonifera est originaire de la côte atlantique d’Amérique du nord (11; 30; 31; 32).  

En Australie, des spécimens prélevés dans la Baie Philipp (Victoria) dans les années 1880 ont été 

identifiés comme appartenant à l’espèce B. stolonifera. Cette espèce est aujourd’hui présente sur presque 

toute la côte sud australienne (12; 33; 34; 35; 36). Elle est observée en 1961 en Nouvelle Zélande (8). 

Dans le Pacifique nord-ouest, cette espèce a été collectée pour la première fois au Japon (comme B. 

californica) dans la baie de Tokyo en 1960, et en 1997 en tant que B. stolonifera dans la baie de Nagoya 

(37). On la retrouve de Vladivostok en Russie (38) à Hong-Kong et Hainan en Chine (12; 39; 40; 41). 

Dans le Pacifique nord, on la retrouve également à Hawaï, où elle a été collectée la première fois en 

1935 sous le nom de B. californica (42; 43).  On la retrouve également sur la côte ouest des Etats-Unis 

(44; 45), et dans le canal de Panama (46). 

Dans l’océan indien, B. stolonifera a été signalée en Inde dans la baie de Bengale (47), au Pakistan en 

mer d’Arabie (48), dans le Golfe Persique (49), et le canal de Suez (50; 51). 

Dans l’océan Atlantique, elle est très largement répandue sur la côte est de l’Amérique du sud (52; 53). 

Elle a été retrouvée à Santos au Brésil (54), en Argentine (55; 56). Dans l’Atlantique nord-ouest, B. 

stolonifera est présente de l’état américain du New Hampshire au Golfe du Mexique, aux Bermudes et 

La Jamaïque (31; 32; 57). Ce bryozoaire est considéré comme cryptogénique dans l’Atlantique nord-

ouest (10). Dans l’Atlantique est, on le retrouve sur la côte ouest africaine au Ghana (58), et le long des 

côtes européennes. Cette espèce a été signalée pour la première fois en 1981 en Espagne dans le Ria de 

Vigo (59). Elle a ensuite colonisé d’autres localités de la côte atlantique espagnole (13; 22), et les Azores 

(Portugal) en 1998 (60; 61). 

Ce bryozoaire, décrit pour la première fois en 1959 à Sawnsea au Pays de Galle (Royaume Uni) (1; 3), 

avait déjà été observé sur les côtes méditerranéennes françaises dès 1900. Cependant, les observations 

faites en 1900 par Calvet attribuaient le spécimen à l’espèce Bugula avicularia (3). La re-description de 



l’espèce Bugulina stolonifera (à l’époque dénommée Bugula stolonifera) par Ryland (1960) (1) permit 

d’attribuer le spécimen observé à Marseille à l’espèce B. stolonifera (3). Bugulina stolonifera fût ensuite 

signalée en 1955 dans les ports de Marseille et Martigues (France), Naples (Italie), et Castiglione 

(Algérie) et dans les lagunes de Tunis (Tunisie), et Venise (Italie) (3; 62). En 2007, elle est signalée en 

Turquie (63), et en 2008 en Egypte (64).  

Comme en 1900 à Marseille, la première signalisation de cette espèce sur les côtes belges en 1976 à 

Ostende attribuait le spécimen observé à l’espèce B. avicularia alors qu’il s’agissait de B. stolonifera 

(7; 65). A présent, B. stolonifera est une espèce commune des marinas et ports de Belgique et des Pays-

Bas (9; 66).  

 

 

IMPACTS 

Impact(s) mis en évidence en France métropolitaine :  

Les effets sur l’environnement de B. stolonifera sont peu connus (5). Comme c’est un bryozoaire, cette 

espèce peut avoir un impact économique en s’encroûtant sur les infrastructures portuaires, les coques 

des navires et dans les cuves d’eau de ballast (5).  

Dans le port du Havre, l’implantation et le développement de Tricellaria inopinata, en parallèle avec le 

développement de Bugula neritina a vu la décroissance, voire la disparition, localement, de Bugulina 

stolonifera (21). 

Impact(s) mis en évidence ailleurs :  

Dans les marinas de Turquie, B. stolonifera est la seule espèce capable de se développer dans les eaux 

où il y a peu d’oxygène, et beaucoup d’apports de matière organique (63). 

Comme dans le port du Havre, l’introduction de T. inopinata à Venise en Italie, en Belgique et au Pays-

Bas a entrainé une réduction du nombre de sites où B. stolonifera était présente avant (67; 68). 

 

AUTRES INFORMATIONS :  

 

STATUT DE L’ESPECE 

 
Manche – 

Mer du Nord 

Mers 

Celtiques 

Golfe de 

Gascogne Nord 

Golfe de 

Gascogne Sud 

Méditerranée 

Occidentale 

Observée X X X X X 

Etablie X X X X X 

Envahissante X X X X X 

Impactante (impact avéré 

ou fortement pressenti) 
     

Cryptogénique      
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